
Histoire de l’antiquité : Érathosthène, ou comment mesurer la circonférence de la Terre 

avec un bâton, un chameau…et des maths ! 

 

  La Grèce antique a fait preuve de beaucoup de modernité sur le plan intellectuel. Modernité qui a 

encore des répercussions aujourd’hui. Érathosthène fut l'un de ses savants modernes au même titre 

qu'Euripide pour le théâtre ou Thucydide pour l’histoire. Il a en effet proposé une démonstration 

purement géométrique pour mesurer la circonférence de la Terre et cela en -200 av.JC alors que le fait 

que la Terre soit ronde n’était qu’une simple hypothèse (soutenue par d’éminents savants comme 

Platon et Aristote).  

  Érathosthène était un savent réputé de son temps, il était notamment le directeur de la célèbre 

bibliothèque d'Alexandrie ce qui lui valait un respect et une grande considération de ses pairs. Mais 

s’il est passé à la postérité c’est avant tout pour sa mesure de la circonférence de la Terre. Érathosthène 

partit pour cela d’une simple constatation. Il se rendit compte que le jour du solstice d'été (le 21 juin) 

à midi (le moment où le soleil est au zénith), à Syène (l'actuelle Assouan), le soleil se reflète 

parfaitement dans le fond des puits. D’un point de vue géographique cela signifie que Syène se situe 

au niveau du Tropique du Cancer et donc que les rayons  du soleil arrivent perpendiculaires au sol.  

 

  Érathosthène a ensuite réalisé une seconde mesure, toujours le jour du solstice à midi, cette fois à 

Alexandrie où il a demandé à l’un de ses amis de planter un gnomon dans le sol (un gnomon, du grec 

γνώμων « indicateur », est un bâton qui était couramment utilisé pendant l'Antiquité car il avait une 

longueur précise) et de mesurer l’angle formé entre l’ombre du gnomon et le gnomon (d’autres 

versions racontent qu’il s’agissait du Phare ou encore d’un obélisque). Quoiqu'il en soit, l’angle mesuré 

était de 7,2° soit 1/50ème de cercle car 360°/50=7,2°. 

 

 

  Et c’est là que les maths et plus précisément la géométrie interviennent. Érathosthène s’est en effet 

servi de la propriété des angles alternes-internes (aujourd’hui enseignée en classe de 5îème) qui affirme 

que les angles internes formés par une droite sécante à deux droites parallèles sont égaux. En 

considérant maintenant que les rayons du soleil sont parallèles entre eux et en se plaçant dans le cas 

de Syène et d'Alexandrie le jour du solstice à midi, on est exactement dans la configuration des angles 

alternes-internes !  



             Propriétés des angles alternes-internes  

Ainsi l’angle formé entre le gnomon et son ombre est exactement le même que celui entre Syène et 

Alexandrie. Étant donné que cet angle vaut 7,2°, soit 1/50ème de cercle, alors il suffit de mesurer la 

distance entre Syène et Alexandrie et de la multiplier par 50 pour avoir la circonférence de la Terre ! 

Et quoi de mieux pour mesurer les distances qu’un chameau ? Réputé pour son pas très régulier, le 

chameau était très utilisé pour mesurer de longues distances. Érathosthène fait donc appel à un 

bématiste (du grec βημα, « pas », le bématiste est celui qui compte les pas du chameau) pour mesurer 

la distance entre Syène et Alexandrie. Après la mesure (soit 50 jours de marche sur le dos du 

chameau...Bématiste était sans doute l’un des métiers les plus éprouvants de l'Antiquité !) il s'avère 

que la distance est de 5031 stades (le stade était l'unité de mesure de distance en vigueur à l'époque, 

1 stade = 157 mètres) soit environ 790 km. Et en multipliant par 50 cette distance on trouve finalement 

que la circonférence de la Terre (la circonférence passant par les pôles Nord et Sud) est de 250 000 

stades soit 39 500 km.  

Aujourd’hui, avec les techniques de mesures modernes, la circonférence mesurée est de 40 003 km. 

Érathosthène a donc calculé la circonférence de la Terre avec une erreur de seulement 503 km, le tout 

il y a 2200 ans ! L’écart peut s'expliquer par les approximations lors des mesures d’angles et de la 

distance Syène-Alexandrie mais aussi car la Terre n’est pas parfaitement sphérique mais légèrement 

aplatie au pôles ce qui fausse les mesures d’Érathosthène. Il n’empêche que cette mesure démontre 

non seulement l’étendue du savoir grec mais aussi la puissance des mathématiques pour décrire le 

monde. Nous pouvons alors nous amuser à avoir une pensée à chaque solstice d'été en pensant que 

ce jour a permis à un homme de la Grèce Antique de prendre conscience de l’étendue du monde qui 

l’entoure et nous pouvons rejoindre aisément les propos de Galilée qui disait dans L’Essayeur que « le 

monde est écrit en langue mathématique et ses caractères sont le cercle, le triangle et autres figures 

géométriques sans lesquelles il serait humainement impossible d’en comprendre un seul mot […] ». 

                    

                           Érathosthène 

 

 



 

 

 

 

 

 

 


